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Basketball
Université Neuchâtel - Riva
LNA féminine, samedi 16 février, à 17h30 à la Riveraine
La situation
Solide leader (34 points) devant Troistorrents (30) et Riva (28),
Université, en cas de victoire, serait assuré de terminer premier du
championnat régulier. Il restera alors deux matches et les
confrontations directes contre les Valaisannes lui sont favorables.
Match «européen»
Une victoire, donc, et Université obtiendrait également son ticket
définitif pour l’Eurocup.
Cameo Hicks
L’Américaine s’est bloquée le dos jeudi soir lors de la demi-finale de
Coupe de Suisse contre Opfikon. «Le physio a tout de suite remis
en place ce qui était déplacé», explique Thibaut Petit. «Cameo s’est
légèrement entraînée aujourd’hui (réd: hier) et sera sur le terrain
contre Riva.» Université sera privé de Kurtosi et Eppner (blessées).
Le danger
«On sort de quatre parties gagnées assez facilement et l’on va peut-
être manquer de rythme et de repères contre une équipe qui a
aligné les parties difficiles ces derniers temps», souffle Thibaut
Petit. «C’est mon point d’interrogation. Reste que si l’on n’est pas
motivé avant un tel match, je n’y comprends plus rien!» /ptu

Union Neuchâtel - Zurich Wildcats
LNB masculine, samedi 16 février, à 20h30 à la Riveraine

La situation
Union Neuchâtel est quatrième avec 20 points, les Wildcats sont
onzièmes et avant-derniers avec six unités.
Le rachat
«La défaite à Lucerne a marqué certaines de nos limites», reconnaît
l’entraîneur Aymeric Collignon. «Nous avons été dominés sur le
plan de l’intensité et avons surtout perdu nos valeurs défensives. Il
faut absolument que nous les retrouvions. Nous devons apprendre
à devenir moins dépendants de certains joueurs.»
L’adversaire
«Il ne faut pas se fier au classement. Les Zurichois ont remporté
deux matches en 2008. Il s’agit d’une équipe jeune qui évolue sans
pression. Il faudra éviter de la mettre en confiance. Nous avons
préparé ce match comme si nous devions affronter l’un des ténors.
Nous ne pouvons prendre aucun adversaire à la légère.»
L’effectif
Blessé à l’aine, Vincent Munari ne reprendra pas la compétition
avant dix jours. Alain Biayi est malade et Thomas Kaiser en
vacances.
L’avenir
«Plusieurs équipes se sont renforcées, alors que nous n’avons pas
compensé le départ de Dominik Drazovic. L’un ou l’autre transfert
serait souhaitable avant la fin du mois, mais le club est confronté
aux réalités financières...»
L’arbitre
La Chaux-de-Fonnière Ahu Yildirim sifflera ce soir à la Riveraine son
deuxième match de LNB masculine.
Rendons à César...
Non, Université ne sera pas le premier club du canton à participer
à une finale de Coupe de Suisse. En 1995, Union Neuchâtel s’est
incliné 93-55 face à Lugano. En 1972, Neuchâtel (LNB) a perdu
85-59 contre le Stade Français. Enfin, en 1964, l’Olympique La
Chaux-de-Fonds s’est imposé 50-34 contre Federale Lugano. /esa

Volleyball
NUC - Aadorf
LNB féminine, tour final, dimanche 17 février, à 17h à Neuchâtel
(Riveraine)

La situation
Le tour final va vivre sa dernière journée des matches aller. Le NUC
est troisième à égalité de points (6) avec Aadorf et Glaronia.
Lucerne, le quatrième, pointe déjà à quatre unités (2).
L’adversaire
Aadorf est la seule équipe que le NUC n’a pas encore affrontée dans
ce tour final. «Je l’ai vu jouer une fois, et j’ai visionné la vidéo du
dernier match contre Guin (réd: gagné 3-1)», glisse Philipp Schütz.
«Aadorf base son jeu sur deux filles, Isabelle Forrer (1m78) – l’une
des meilleures joueuses suisses de beachvolley – et Nadine Göldi
(1m82).
La tactique
«Si l’on arrive à contrôler ces deux joueuses, on aura une réelle
chance de faire quelque chose de bien», lance le Fribourgeois. «On
va jouer avec un système bloc-défense basé sur elles, sans oublier
les autres, bien entendu! On a vu qu’elles touchaient largement le
plus de ballons. On n’oubliera pas non plus quelles sont nos forces
à nous.» Le NUC sera au complet.
A domicile
«Cette saison, à l’exception du match de Coupe de Suisse contre
Volero, on n’a jamais perdu à la Riveraine», observe le coach. La
(très curieuse) défaite contre Val-de-Travers a été concédée à la
Maladière. «Ce sera un plus, c’est sûr. On est en confiance. D’autant
que l’on va jouer quatre des six derniers matches à Neuchâtel.» /ptu

Fribourg - Val-de-Travers
LNB féminine, tour contre la relégation, dimanche 17 février,
à 17h (Belluard)

La situation
Val-de-Travers est en tête d’un tour de relégation extrêmement serré. Les
Vallonnières, avec 10 points, devancent d’une unité Fribourg... quatrième
et en position de relégable! «Une victoire nous permettrait d’être un peu
plus confortables», affirme l’entraîneur Martin Barrette.
La phrase
«Mis à part les blessures, le seul risque que je vois pour mon équipe est
de basculer de la confiance vers la surconfiance», affirme le Québécois.
Ses joueuses ont en effet signé cinq victoires de rang (deux en saison
régulière et trois pendant le tour de relégation.)
La clé du match
«Une des deux étrangères de Fribourg est redoutable en attaque. Il sera
essentiel pour nous de bien servir pour empêcher nos adversaires de
structurer leur jeu.» Le «Valtra» sera au complet. /esa

LES MATCHES

Le NUC a misé sur Tara Smart (28
ans) dans la course à la LNA.
L’internationale canadienne est
arrivée à mi-janvier pour disputer
le tour final. Elle compte sur
Dieu, son talent et celui de ses
nouvelles coéquipières pour
réussir sa «mission».

PATRICK TURUVANI

F
ine, élancée, intelligente,
douée pour le sport, sou-
riante... Tara Smart (28 ans)
est l’une de ces filles qui ont

tout pour plaire. Son talent n’a pas
laissé le NUC insensible. Le club
neuchâtelois a recruté l’internatio-
nale canadienne en janvier, dans
l’espoir qu’elle lui file un coup de
main pour monter en LNA.

«Je suis venue aider l’équipe en
donnant le meilleur de moi-
même», souffle-t-elle dans un fran-
çais parfumé à l’anglaise. «J’ai plus
de responsabilités et de pression
qu’en équipe nationale. Mais une
joueuse ne gagne pas un match
toute seule. Chaque succès est un
travail d’équipe.»

Trois victoires et une défaite
dans ce tour final: le NUC est en
course pour la promotion directe
(3e à égalité de points avec Aadorf
et Glaronia). «La première place
est possible, mais un dur labeur
nous attend», prévient Tara Smart.
«On a l’équipe pour réussir. L’état
d’esprit est excellent. Avec un bon
effort de chacune, c’est faisable.
Mais tout le groupe doit perfor-
mer.»

Aide-toi et le ciel t’aidera... «Je
sais que Dieu m’a fait venir ici. Et
que sans Lui, je n’aurais jamais
percé en volley! Je crois qu’Il con-
naît tout de l’avenir, mais on ne
peut pas se reposer sur Lui. Cette
promotion, c’est nous qui devrons
aller la chercher.»

Tara Smart est une battante, son
envie de gagner se lit dans ses jolis
yeux. L’échec du Canada dans la
course aux JO 2008 n’est pas di-
géré. «Les sentiments sont mélan-
gés. On a présenté le meilleur vol-
ley depuis que je suis en sélection.
On a battu deux fois Porto Rico et
une fois la République domini-
caine, avant de perdre contre Cuba
(3-0) en finale.»

Le pire est ailleurs: «En tant que
deuxième de groupe, le Canada
aurait dû être repêché pour le tour-
noi de la dernière chance, qui aura
lieu en mai. Mais pour une ques-
tion de points au niveau interna-
tional, c’est la République domini-
caine et Porto Rico qui iront! C’est
frustrant!»

A tel point que la Canadienne a
failli rendre son tablier. «J’ai songé
à me lancer dans l’enseignement.
Je suis partie en vacances à Cuba
(!) jusqu’au 15 janvier. Je pensais
qu’il serait trop tard, ensuite, pour
trouver un club.» Pour le NUC, le
timing était parfait.

«L’équipe est bonne, les gens
sympas, et la Suisse est un joli
pays», assure Tara Smart. «Par rap-
port à chez moi, tout est... plus pe-
tit et on parle français! On peut
tout faire à pied – j’adore marcher
– ou en transports publics. Au Ca-
nada, le moindre déplacement doit
se faire en voiture.» Les clichés ar-
rivent comme un orignal au galop:
«J’aime le pain, le fromage et le
chocolat!» Puis après réflexion:
«C’est aussi un peu plus cher de vi-
vre ici...»

Jeudi soir, à Neuchâtel. Les gens
relèvent leur col en trouvant qu’il
fait frisquet. La Canadienne se bi-
donne: «J’ai téléphoné chez moi, il
fait – 54 avec la sensation du vent!»
Bien. Les frissons, on les gardera
pour dimanche. Et la venue d’Aa-
dorf à la Riveraine (17h). /PTU

SOURIRE Une vraie marque de fabrique pour Tara Smart, l’internationale
canadienne arrivée au NUC pour monter en LNA. (CHRISTIAN GALLEY)

VOLLEYBALL

Tara Smart veut aider
le NUC à monter en LNA

BASKETBALL
Thabo Sefolosha vainc et convainc
En NBA, le Suisse Thabo Sefolosha a inscrit 17 points lors de la victoire
des Chicago Bulls contre Miami Heat (99-92). Le joueur vaudois a en plus
capté 12 rebonds, livrant ainsi une prestation réellement convaincante.
Cinq joueurs des Bulls ont comptabilisé au moins dix points chacun. /si
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Tout ce que vous vouliez savoir...
● Enfance Tara Smart est née à Saskatoon, dans la province du

Saskatchewan, au centre du Canada, à la frontière avec les Etats-
Unis. Elle a grandi à Moosomin, à la campagne. Son Papa s’occupe
de la ferme familiale (200-300 vaches, culture de céréales).

● Etudes Bachelor en sciences (maths, physique, biologie, chimie)
et en éducation à l’Université de Regina. Peut enseigner au lycée.

● Basketball C’était le sport que Tara Smart voulait faire à l’Université.
Jugée trop petite (1m85 déjà) et pas assez costaud (54kg contre 68
aujourd’hui), elle n’a pas été retenue dans l’équipe.

● Transition Tara vivait chez ses grands-parents au sixième étage d’un
immeuble. Pour garder la forme, elle se «tapait» les escaliers durant
45 minutes! Ça va un moment... Pourquoi ne pas faire du volley?

● Volleyball «Arrivée dans l’équipe de l’Uni, j’étais nulle», se marre la
Canadienne. «Les autres me regardaient un peu bizarrement... Elles
se demandaient ce que je faisais là!»

● Progression fulgurante La première saison est passée sur le banc.
La deuxième lui offre plus de temps de jeu. Et la troisième la
promeut titulaire et l’envoie en équipe nationale B à 22 ans.

● Equipe nationale Au Canada, la sélection occupe les joueuses
durant les quatre mois d’été, voire jusqu’en décembre en cas de
grosse échéance. De 2002 à 2007, Tara Smart a disputé plus de 80
matches avec le Canada. Echec fin 2007 dans la course aux JO.

● Expériences en club Après les quatre ans d’Uni, il n’y a plus de
championnat. «Si l’on veut progresser, on doit aller à l’étranger.»
Elle fera deux saisons en France à Meylan La Tronche (ProA, 2004-
2006) et deux mois en Espagne à Las Palmas (N1, 2007). /ptu

«On doit s’adapter à elle»
Pas besoin de pousser Philipp Schütz pour l’entendre vanter les

mérites de Tara Smart. «C’est une joueuse complète, très forte en
réception, en défense et au bloc», lance l’entraîneur du NUC, que
l’on devine (partiellement) conquis.

Mais? «Elle est fine et manque de puissance en attaque et au
service.» Aïe! La Canadienne n’est pas la canonnière que le NUC
attendait. «Elle ne fait presque pas de faute, ce qui se révèle très
utile quand c’est chaud et qu’il faut garder la balle dedans. Mais ce
que l’on attend d’une joueuse de son standing, c’est qu’elle nous
marque le point quand on est en difficulté. Que l’on puisse jouer sur
elle les yeux fermés et boum!»

Avec son gabarit élancé, Tara Smart joue davantage sur la vitesse
que sur la force pure. «C’est à nous de la libérer, de pratiquer un jeu
rapide et de la faire attaquer le plus possible avec un seul bloc en
face», relance Philipp Schütz. «C’est au NUC de s’adapter à elle, pas
à elle de s’adapter au NUC! On n’a pas le choix. Où pourrait-elle
trouver la force qui lui manque en quelques jours?»

Conséquence, l’équipe neuchâteloise est contrainte de jouer
différemment. Un temps d’adaptation est – était – nécessaire. «Tara
n’est là que depuis trois semaines», acquiesce le coach. «Cela nous
donne quelques jolis défis à relever! Sa motivation n’est pas en
cause, c’est une vraie professionnelle dans son caractère et son
attitude. Il faut juste qu’à 23-23, elle nous marque le point à coup
sûr, sans qu’il y ait de doutes dans la tête de ses coéquipières.» /ptu

«Je crois que Dieu connaît tout de
l’avenir, mais on ne peut pas se
reposer sur Lui. Cette promotion, c’est
nous qui devrons aller la chercher»

Tara Smart

Les championnats de Suisse
de basket handicap à Cernier
Université sera l’invité d’honneur des championnats
de Suisse de basketball handicap, qui auront lieu
le dimanche 16 mars à Cernier. Une démonstration
(en mélangeant les équipes) est notamment prévue. /ptu


